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[Text]

The bottom line is a parent has little control over what is 
done with children, even within the home, because there is no 
one around to supervise. It is a 100% matter of trust, and you 
just hope and pray that your sitter stays healthy and shows up 
and has the energy to keep up with your regular feeding, 
washing and toileting chores. And you have to accept a lot less 
than you want, because the choice and quality of sitters is very 
limited and the next one could be worse.
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Now, our sitter moved and we had an opportunity to look at 
another facility. When the twins were four months old, I had 
put them on the waiting list at the Holland College Child 
Study Centre, which is where they are presently enrolled, 
because I felt that as a training program, it was the model in 
the community and it was my first choice. By some set of 
circumstances, we were very fortunate and all three children 
were accepted last fall.

These were some of the benefits that those few privileged 
children get: a permanent staff with excellent credentials and 
experience. They had materials and equipment that usually 
only a training program has the funding to purchase.

They have a good teacher/child ratio because of all the 
students who use the facility for field experience, and an 
atmosphere of creativity and experimentation. All activities 
are organized, observed and evaluated by the trainees and 
supervising staff, so the day is well planned, full of variety and 
enthusiastically presented.

Most importantly, as a training facility receiving funding, I 
felt that they would have to be routinely visited and evaluated. 
I was concerned about some of the horror stories 1 had heard 
of day care centres, of abuse and neglect, and I wanted to 
make sure that there would be people frequently in and out of 
the facility. When I have had opportunity to go in, I have spent 
time—a morning, a full day, an afternoon.

Our biggest problem was financial. The cost was $210 per 
week for our three children to go, or about $1,000 a month, or 
about $10,000 a year for the period that I require child care. I 
was not ready to give up on my dream because of the cost 
factor and we pursued it.

One of the teachers at the day care suggested we check into 
a subsidy and we did, and we found that with three children 
going at the same time, we were eligible. They figured our cost 
at $970 a month, of which we were required to pay $735.

They pointed out several times that there were cheaper 
alternatives available to me if I looked around the community,

[Translation)
lions et pour les sorties à l’extérieur. Tout cela était laissé de 
côté.

Tout cela pour dire qu’un parent n’a pas grand contrôle sur 
la façon dont ses enfants sont traités, même chez eux. La 
gardienne n’est pas surveillée. Il faut avoir confiance à 100 p. 
100. Il faut espérer que la gardienne reste en bonne santé et 
soit fidèle au poste. Il faut espérer qu’elle ait l’énergie de 
s’acquitter de ses tâches, qui consistent à nourrir et à laver les 
enfants, à en prendre soin. Et il faut faire des compromis, 
parce que le choix et la qualité des gardiennes sont limités. Il 
est toujours possible d’avoir pire.

Dans notre cas, notre gardienne a déménagé et nous avons 
dû examiner d’autres possibilités. Lorsque les jumeaux étaient 
âgés de quatre mois, je les avais placés sur la liste d’attente du 
Holland College Child Study Center, où ils se trouvent 
actuellement, parce que j’estimais que le programme de 
formation était excellent, qu’il était un modèle pour toute la 
communauté. C’était mon premier choix. Par un heureux 
concours de circonstances, nos trois enfants y ont été acceptés 
l’automne dernier.

Voici les avantages dont bénéficient quelques enfants 
privilégiés: d’abord, un personnel permanent ayant d’excellents 
antécédents et une grande expérience. Ce personnel a à sa 
disposition des aides et un matériel que seul un programme de 
formation de ce genre a les moyens de se payer.

Deuxièmement, le rapport professeur-enfant est excellent, 
parce qu’il y a beaucoup de stagiaires qui profitent du centre 
pour acquérir de l’expérience. Il y a beaucoup d’idées nouvelles 
et d’expérimentations. Toutes les activités sont organisées, 
observées et évaluées par les stagiaires et par les surveillants. 
La journée est donc très bien planifiée, très variée et présentée 
d’une façon très enthousiaste.

En outre, ce qui est important également, comme c’est un 
centre qui reçoit des fonds, il est visité et évalué de façon 
régulière. J’avais entendu parler de toutes sortes d’abomina­
tions au sujet des garderies, de cas d’abus et de négligence. Je 
voulais m’assurer qu’il y avait des gens qui visitaient régulière­
ment l’endroit. Et chaque fois que j’en avais l’occasion, j’y 
passais moi-même quelque temps, soit le matin, le midi ou 
l’après-midi.

Notre plus grand problème était d’ordre financier. Le coût 
était de 210$ par semaine pour nos trois enfants, soit environ 
1,000$ par mois ou 10,000$ par année pour la période au cours 
de laquelle nous avions besoin de services de garderie. Ce 
n’était quand même pas quelque chose qui pourrait me faire 
renoncer à mon rêve.

Un des professeurs à la garderie nous a suggéré de nous 
renseigner au sujet de subventions possibles. C’est ce que nous 
avons fait, et nous avons appris que, puisque nos trois enfants 
allaient à la garderie en même temps, nous y étions admissi­
bles. Aux fins de la subvention, le coût était évalué à 970$ par 
mois et la part que nous devions acquitter était de 735$.

A plusieurs reprises, on a voulu attirer mon attention sur le 
fait qu’il y avait des installations moins coûteuses dans la


